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Dans une des terres lointaines il y avait une forêt dont 
la seule différence avec les autres forêts est qu’elle était 
dirigée par un roi grincheux qui ne pardonnait aucune er-
reur.

Il allait souvent se promener dans la forêt, provoquant 
la peur parmi son peuple. Il ne connaissait pas les habitu-
des de la forêt. C’est pour cela  que personne ne l’aimait.

Un jour, le roi Lion retourna dans la forêt. Tous les ani-
maux s’échappèrent sur les côtés en le voyant. Le Roi lion 
qui vit que les animaux avaient peur de lui était très fier 
de lui et se dit : 

-Qu’est-ce que je suis fort! Celui qui me voit tremble 
au plus petit de mes regards et cherche le plus petit trou 
pour se cacher de moi! 

Puis il continua à se promener fièrement. Il errait d’un 
bout à l’autre de la forêt jusqu’à ce qu’il fasse sombre. En 
rentrant chez lui il était si fatigué qu’il ne vit pas un re-
nard qui passa devant lui et donc il ne le gronda pas fort.

LE LAPIN  
COURAGEUX
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En résumée tous les animaux de la forêt s’étaient 
éloignés de lui à cause de la peur qu’il leur faisait. Mal-
heureusement, dans la forêt, personne, sauf un petit 
lapin, ne put lui montrer qu’il avait tort d’agir ainsi.

Ce petit lapin voulut dire plusieurs fois au lion à quel 
point ils n’étaient pas heureux, mais il ne pouvait trou-
ver personne avec lui. Mais un jour, même s’il était seul 
face à lui il le dirait certainement au lion.

La vie dans la forêt allait ainsi d’une façon très en-
nuyeuse jusqu’à ce que le lion parcoure la forêt pour la 
contrôler. Et voici ce qui s’est passé ce jour-là.

Le lion errait dans la forêt comme d’habitude. Les 
animaux apeurés en le voyant s’enfuirent. Seul le petit 
lapin ne s’enfuit pas car il se dit qu’il était temps de 
régler ça. Et il continua à se nourrir devant les yeux du 
lion sans y prêter la moindre attention. En voyant cette 
attitude négligente du lapin, le lion n’en crut pas ses 
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yeux et pendant un moment ne sut pas quoi faire. Après 
s’être remis de sa première surprise, il cria d’un ton fâ-
ché au lapin :

-Hé toi le lapin ! « Viens me voir ici ». 
Sans hésitation, le lapin rassembla tout son courage 

et s’approcha lentement du lion en lui répondant froide-
ment : « Voilà, mon roi. Tu m’as appelé ? ». 

Lion lui dit : « Bien sûr que je t’ai appelé. Est-ce qu’il 
y a quelqu’un d’autre autour de toi ? »

Alors le lapin lui dit :
« À vos ordres mon roi. Je suis à votre écoute. »
Quand il dit cela le lion se mit complètement en co-

lère et lui dit :
« Dis-moi, lapin. En quoi as-tu confiance pour ne pas 

t’enfuir quand tu m’as vu ? Ou n’as-tu pas peur de moi ? » 
Le lapin lui répondit :
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« Pourquoi aurais-je peur ? Je remplissais mon es-
tomac. Je ne savais même pas que tu venais, et je ne 
pense pas avoir fait quoi que ce soit qui me fasse peur 
non plus car seul celui qui est coupable a peur ».

Le lion devint fou avec cette réponse. Mais il se cal-
ma, même s’il était difficile de savoir d’où venait le cou-
rage du lapin. Et il dit :

« Alors dis-moi, pourquoi tes autres amis s’enfuient-ils 
quand ils me voient ? Ils sont donc coupables ». 

Le lapin répondit :
« Non, mon roi. Personne n’est coupable. S’il y a un cou-

pable, c’est vous. Au lieu de protéger votre peuple et de 
vous faire aimer comme un roi, vous faites le contraire. 
Mon cher roi, regardez autour de vous. Avez-vous un 
ami? À cause de votre colère, vous vous êtes condamné 
à la solitude ».

Lorsque le lapin lui demanda comment il pouvait gérer 
une immense forêt qui ne pouvait pas supporter sa co-
lère, le lion resta figé sur place. Après avoir réfléchi un 
moment sur ces paroles du lapin, il accepta et dit :
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« Je n’aurais jamais pensé qu’un petit lapin me mon-
trerait le bon chemin avec tant de courage. Je pensais 
que j’étais fort mais je n’avais pas réalisé que le vrai pou-
voir est dans le cœur. Je pensais que c’était un exploit 
d’effrayer mon peuple innocent ». 

Alors il dit : « À partir de maintenant Je serai digne 
de mon peuple ». Et il est parti. Le claquement des autres 
animaux, qui virent tout cela de leur cachette, parvint 
jusqu’aux oreilles du lion. Le lion qui avait entendu les 
applaudissements dit :

« Bonne chance à toi lapin. Si tout le monde était aus-
si courageux que toi, personne ne serait écrasé dans le 
monde. » 

Et il disparut. Le petit lapin avait ramené le grand lion 
à la raison. S’il avait été effrayé et silencieux comme ses 
autres amis, cette vie ennuyeuse n’en finirait jamais.

À partir de ce jour, le lapin est devenu le favori de ses 
amis et le lion est devenu un bon roi.
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Une pieuvre agressive vivait autrefois dans les pro-
fondeurs de l’océan. Elle attaquait tout ce qu’elle voyait. 
Elle se cachait très bien au fond de la mer en feignant 
d’être morte.

Elle avalait en une bouchée des petits animaux qui 
s’approchaient d’elle sans l’avoir vu. Parfois, lorsqu’elle 
s’ennuyait elle attaquait des animaux plus gros qu’elle et 
s’enfuyait.

Dans le même océan vivait aussi une communauté de 
crabes inoffensifs qui vivaient seuls. Un jour, les crabes, 
en jouant entre eux, firent tellement de bruit que leurs 
voix vinrent aux oreilles de la pieuvre. La pieuvre ne ces-
sait pas d’entendre ces sons ? Sans perdre de temps, elle 

LE CRABE INTELLIGENT 
ET LA PIEUVRE AGRESSIVE
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se dirigea vers d’où venaient les voix. Enfin elle atteignit 
l’endroit où jouaient les crabes et elle vit que beaucoup 
de gros crabes jouaient entre eux. En voyant les crabes, 
la poulpe, qui était déjà agressive, plongea dans le groupe 
et prit autant de crabes que le pouvaient ses énormes 
bras. Les autres crabes rescapés s’échappèrent.

Longtemps après, les crabes, voyant que le danger 
était passé, réapparurent. Ils sortirent ensemble, mais 
la douleur de leurs amis était trop grande. Aucun d’entre 
eux ne voulait jouer et restèrent juste là sans savoir quoi 
faire. Il y eut un profond silence entre eux. Un crabe 
rompit ce profond silence :

« Amis! Certains de nos amis ont été la proie d’une 
pieuvre cruelle. Notre douleur est grande. Allons-nous 
attendre ainsi impuissants ? Comment savez-vous que la 
pieuvre ne reviendra jamais ? C’est pour cela que nous 
devons agir ensemble contre la pieuvre. Et être prudents.

Un autre crabe ajouta :

« Eh bien, que devons-nous faire ? Comment nous pro-
téger de cette énorme pieuvre ? ». 

Le crabe qui avait parlé plus tôt dit:
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« Je suis plus âgé que vous tous et d’après mon expé-
rience. Si vous faites ce que je dis, nous pourrons vaincre 
cette pieuvre et nous pourrons même venger nos amis. »

Les autres crabes acceptèrent l’offre du vieux crabe. 
Pendant le jeu ils allaient mettre un observateur qui 
avertirait ses amis d’un danger imminent. 

Et un jour, la pieuvre réapparut. Le crabe éclaireur 
informa immédiatement ses amis et cette fois, la pieuvre 
dut revenir les mains vides. Comme elle n’avait pas pu 
attraper un seul crabe, elle était très en colère et alors 
qu’elle était en colère elle attaqua un requin qui passait 
mais elle  échappa de justesse au requin. Ces attaques de 
la pieuvre dérangèrent grandement le vieux crabe. Il lui 
fallait trouver une solution. Lorsqu’il avait vu la pieuvre 
attaquer le requin il fut de nouveau apeuré et ses yeux 
montraient la frayeur. Mais il devait y avoir un moyen de 
s’en débarrasser. C’est alors qu’une idée géniale lui est 
venue à l’esprit. Il allait demander de l’aide au requin que 
la pieuvre avait attaqué et qui s’en était échappé. Au pé-
ril de sa vie il partit voir le requin qui en le voyant voulut 
le manger. 
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Le crabe lui dit :
« Poisson frère ! Écoute-moi d’abord, puis mange-moi 

si tu veux ! » 
Il raconta au requin tout ce qui s’était passé et le re-

quin, en entendant le nom de la pieuvre, ne pensa même 
pas à manger du crabe car il était très en colère contre 
elle. 

Ensemble ils firent un plan selon lequel le requin se 
cacherait quelque part pendant que les crabes jouaient 
et quand la pieuvre viendrait, les crabes courraient vers 
le requin. Ainsi, la place serait laissée au requin.

Le lendemain, les crabes commencèrent à jouer avec 
un grand bruit. Leur but était de faire revenir la pieuvre. 
En entendant le bruit, la pieuvre apparut de loin. Au fait, 
le requin avait déjà pris sa place. En voyant la pieuvre les 
crabes, suivirent le plan et s’enfuirent vers le requin. La 
pieuvre qui regardait les crabes fut surprise en voyant le 
requin devant elle. Elle commença  à s’enfuir précipitam-
ment mais le requin, qui était plus rapide qu’elle, l’attrapa 
au bout d’un moment et, avec ses dents acérées, mordit 
le bras de la pieuvre. 
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La pieuvre, profitant de l’opportunité du fait que ses 
bras fermèrent un instant les yeux du requin, réussit 
à se cacher en craignant pour sa vie. En dépit de nom-
breuses recherches le requin ne la trouva pas car la 
pieuvre sait parfaitement se cacher. Perdant espoir, 
le requin s’enfuit et alors la pieuvre fut débarrassée 
du requin. Elle survécut, mais la blessure qu’elle reçut 
fut une grande leçon pour elle. Si elle ne l’avait pas at-
taqué inutilement, cela ne lui serait pas arrivé. C’était 
une victoire pour les crabes. Le plan du vieux crabe 
avait mis la pieuvre agressive à genoux.

Les crabes comprirent qu’avec un bon plan intelli-
gent rien ne pouvait leur arriver. À partir de ce jour, la 
pieuvre vécut seule et les crabes vécurent sans peur.
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Au pays vivait un chat qui  était si rêveur qu’il ne se passait 
pas un seul instant sans qu’il rêve. Son plus grand rêve était 
d’effrayer le gros chien qui le poursuivait à chaque fois. 

Sa rêverie fit qu’il oublia même son travail principal, at-
traper une souris. Une fois de plus, alors qu’il tomba dans 
un rêve profond. Et qu’il songeait, quelques souris passèrent 
devant lui. Mais il ne les remarqua même pas. 

Le propriétaire voyant cette situation le gronda genti-
ment en disant:

« J’en ai assez de ta paresse ! Tu as dormi toute la jour-
née, des souris courent devant toi et tu ne les vois pas ? 
Est-ce que je te nourris pour rien ? Si tu continues tu te 
retrouveras à la porte ! ».

LE CHAT RÊVEUR
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Bien que les paroles du propriétaire aient un peu 
réveillé le chat, cela ne lui a rien fait perdre de sa 
rêverie. Chaque fois que le chat sortait dans la rue, il 
était poursuivi par ce chien ce qui augmenta son rêve 
de battre le chien.

Cette rêverie du chat obséda son propriétaire qui 
le prit et le posa devant la porte. Il sortit le chat de 
la maison à cause de sa rêverie. 

Il n’avait donc plus de maison pour se cacher du 
chien et il se lamenta sur lui-même en errant triste-
ment :

Ce chien me poursuit à chaque fois que je le vois. Je 
ne peux pas le battre même en rêvant. J’ai été chassé 
de la maison à cause de lui. Je dois trouver un moyen 
de me débarrasser de lui.

Bien que le chat se soit parlé à lui-même, le chien 
l’avait déjà vu et avait commencé à le poursuivre. Le 
chat fuyait le chien et réfléchissait aux moyens de 
s’en débarrasser.
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Alors que le chien allait l’attraper, le chat entra dans 
le jardin de la maison d’où il avait été chassé. Le pro-
priétaire pensa que le chat était revenu et courut pour 
le chasser mais il vit qu’un gros chien courait après lui. 
Pendant un moment, il vint à sa merci et se dit :

-Même si je l’ai chassé, c’est mon chat. Aucun chien 
ne peut chasser mon chat. 

Et il donna une bonne raclée au chien qui s’enfuit  de 
peur. Le chat poussa un soupir de soulagement et racon-
ta en détail à son propriétaire ce qui s’était produit. Le 
propriétaire lui conseilla :

-Oh mon beau chat ! Si tu m’avais cela avant ! Je ne  
t’aurais pas accablé avec ce chien ! Mais maintenant, au 
lieu de rêver, cherche des moyens de réaliser ce rêve.

C’était un rêve impossible pour le chat. Parce qu’au-
cun chat seul ne peut battre un gros chien. Mais il pou-
vait utiliser son esprit pour cela. Tout comme un chat 
qui se réfugie chez son ancien propriétaire.



21

Après ce jour, le chat, rêva bien sûr, mais il évita de pa-
resser dans des rêves impossibles.
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Un mignon roitelet vivait dans un buisson dans un des 
pays lointains. Il se promenait pendant la journée et ren-
trait chez lui le soir. La vie a continué pour le mignon 
roitelet. Il était content de cette vie mais il ne connais-
sait pas d’autre endroit que celui dans lequel il vivait.
Toutefois cela ne le dérangeait pas non plus, mais parfois 
il était curieux et voulait voir d’autres terres. Au fil des 
jours, cette idée s’ancra fermement dans son esprit et 
sa curiosité grandit. Un jour il quitta sa maison bien-ai-
mée et se mit en routes. 

Il parcourut un long chemin et observa du ciel des en-
droits qu’il n’avait jamais vus auparavant. 

C’est alors qu’en regardant, son œil tomba sur un buis-
son en contrebas et il se dit :

-Quel beau buisson, quel bel endroit ! J’aime beaucoup 
cet endroit allons y faire un nid. 

LE ROITELET CURIEUX



23

Et il descendit dans le buisson et regarda à gauche et à 
droite. Il n’y avait personne. Le roitelet se dit :

« Je crois que ce buisson est à l’abandon, je peux m’ins-
taller ici » 

Et il se mit au travail. Mais il ne se rendit pas compte 
qu’il faisait une grosse erreur car ce buisson avait un pro-
priétaire, un serpent sournois qui vivait dans la brousse. Le 
serpent n’était pas là quand le roitelet vint. C’est pourquoi 
le roitelet pensait qu’il n’était à personne.

Quoi qu’il en soit le roitelet avait fait son nid dans ce 
buisson méconnu d’un pays qu’il ne connaissait pas, avec les 
objets qu’il récoltait dans l’environnement. Il regarda au-
tour de lui joyeusement.

Puis il eut faim et quitta sa nouvelle maison pour aller 
chercher quelque chose à manger. Par coïncidence dès qu’il 
partit, le serpent sortit du buisson. 

Ainsi, le roitelet échappa au premier danger. Le roitelet 
et le serpent ne se rencontrèrent pas pendant plusieurs 
jours. Mais cela ne dura pas longtemps. Cela ne pouvait pas 
durer longtemps car tous deux partageaient le même buis-
son. C’eut été un miracle s’ils ne se rencontraient pas.
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Un jour que le roitelet était assis dans son nouveau 
nid il se dit : “Pourquoi ai-je supporté si longtemps mon 
ancien nid, pourquoi ne suis-je pas venu ici avant ?” 

Entre-temps le serpent regagna son nid sans avoir re-
marqué le roitelet. Lentement, il se glissa dans son nid 
dans la brousse. Alors qu’il était sur le point de s’endor-
mir, il entendit des bruits. Il leva les yeux et vit qu’il y 
avait un intrus près de lui. Au début ne comprenant pas 
il se dit:

-Ce roitelet a-t-il fait fi de sa vie ? Comment ose-t-il 
s’installer dans mon buisson ?

Le serpent était si insidieux qu’il se glissa vers le roi-
telet sans faire de bruit. Le roitelet chantait dans sa 
nouvelle maison, ignorant que le serpent venait vers lui. 

Le serpent, qui était un peu impatient, déplaça rapide-
ment déplaça les buissons. Et ainsi le roitelet le remar-
qua. En voyant le serpent, le roitelet, surpris de ce qui 
s’était passé, s’enfuit avec une grande peur puis au bout 
d’un moment se percha sur un arbre. Il essaya de com-
prendre ce qui s’était passé:
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- D’où vient ce serpent ? Il m’a presque mangé. Je 
n’ai jamais rien rencontré de tel dans mon ancienne 
maison.

Un écureuil dans un arbre entendit les paroles du 
roitelet lui dit:

-Salut mon ami! J’ai entendu sans le vouloir tes pa-
roles. Peut-être es-tu nouveau ici. Retourne dans ton 
ancienne maison dès que possible. Parce qu’il n’y a pas 
d’amitié ici. Tu peux être attaqué à tout moment. Même 
moi je songe à partir, mais j’ai peur de vivre dans des 
endroits que je ne connais pas.

Le roitelet écouta les paroles de l’écureuil et se dit :

-Regarde l’écureuil ! Bien que ce lieu soit dangereux, 
il a peur d’aller dans des endroits qu’il ne connaît pas. 
Et moi! J’ai quitté ma belle maison par curiosité. J’ai 
essayé de nicher dans un endroit que je ne ne connais-
sais pas et j’ai failli perdre la vie. 

Après cette réflexion il décida de repartir pour son 
ancienne maison qu’il ne quitta plus jamais.
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LA GAZELLE SOLITAIRE

Une gazelle qui vivait dans une forêt était très 
seule. 

La raison en était qu’elle n’aimait pas les amis.

Elle avait laissé certains qu’elle jugeait avides, 
d’autres rusés et certains autres qu’elle trouvait laids.

Enfin elle resta seule.

Un jour en allant se promener dans la forêt elle vit 
ses amis rire et s’amuser ensemble.

Elle les enviait beaucoup, mais elle ne pouvait pas 
abandonner cette habitude de choisir ses amis. 

C’est pour ça qu’elle les regardait et soupirait.
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Les jours passèrent et elle se trouva avec difficul-
té un ami. Au début, il n’y eut pas de problème.

Un jour, alors qu’elle allait rencontrer son ami pour 
se promener, son ami était un peu en retard au lieu de 
rendez-vous. Alors la gazelle se fâcha contre son ami 
et, commençant à ne plus le voir, redevint à nouveau 
seule. 

Elle commença à penser qu’elle ne pourrait jamais 
se débarrasser de cette solitude. Les jours passèrent 
et elle en avait tellement marre d’être seule. Elle pen-
sait qu’elle devrais se trouver le plus tôt possible un 
ami qui lui convienne, mais que cet ami devrait être 
sans faute.

Elle se mit en route pour se trouver des amis sans 
perdre de temps. Elle avait abandonné tous les amis 
qu’elle avait trouvés pour des raisons ordinaires.
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Enfin  en rentrant chez lui, résigné à son sort, elle 
rencontra une vieille gazelle qui lui demanda pourquoi 
elle était malheureuse. 

Elle lui raconta ce qui s’était passé et alors la vieille 
gazelle lui dit :

- Oh mon bébé stupide ! Y aura-t-il jamais des amis 
parfaits ? Tant qu’il n’a pas une mauvaise intention ce-
lui qui cherche un ami sans faute restera sans ami. Et 
il sera obligé de vivre seul.

La gazelle lui donna raison et son premier travail 
fut de retrouver les amis qu’elle avait quittés pour des 
raisons ordinaires et de s’excuser. Elle ne quitta plus 
jamais aucun de ses amis à moins qu’il n’y ait une raison 
valable et ainsi elle se débarrassa de la solitude.
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Dans une forêt vivait un lapin. C’était un lapin qui 
avait un bon coeur était serviable et aimait rendre ser-
vice. Il accourait toujours pour rendre service à ceux 
qui étaient dans le besoin en fonction de ce qui lui ve-
nait dans ses mains.

Un jour il sortit dans la forêt en se disant que peut-
être un animal avait besoin d’aide. Alors qu’il regardait 
dans l’entourage une grosse épine vint lui traverser le 
pied et il commença à se tordre de douleur là où il était. 

Le lièvre, qui avait toujours aidé les autres, atten-
dait maintenant qu’on l’aide. L’épine était si profonde 
que s’était impossible de la retirer.

LA RÉUSSITE DU LAPIN
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Le lapin bienveillant attendit des heures que 
quelqu’un l’aide. 

Mais malheureusement, l’aide ne vint pas. Alors qu’il 
allait renoncer à tout espoir et accepter son sort, il 
vit passer l’ours et il lui cria :

-Hey ours frère! Aidez-moi, s’il vous plaît.J’ai une 
grosse épine dans le pied, je ne peux pas bouger.”

En entendant le cri du lapin l’ours dit :

-Frère Lapin ! Je ne peux pas m’occuper de toi main-
tenant. Et pourquoi t’aiderais-je ?

Il laissa le lapin et s’éloigna. L’espoir du lapin fut 
anéanti. Il ne pouvait plus rien faire et passa la nuit 
dans la douleur. Enfin lorsque le soleil se leva, aux pre-
mières lueurs du jour, il vit le corbeau qui allait se 
nourrir et lui demanda :

-Hey frère corbeau! J’ai une épine dans le pied. 
Peux-tu m’aider à la sortir ? 
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Le corbeau déclara :

-N’est-ce pas toi le lapin qui a sauvé mon bébé qui 
était tombé du nid ? Bien sûr, je vais t’aider !. 

Et il enleva l’épine de la patte du lapin avec son bec. 
Ainsi, le lapin vit la récompense de sa bonne action. 
Après avoir remercié le corbeau, il réussit à rejoindre 
avec difficulté sa maison.

Il se reposa à la maison jusqu’à ce que son pied soit 
guéri. Les jours ont passèrent et la patte du lapin fut 
complètement cicatrisée. Le lapin partit se promener 
dans la forêt. Il prévoyait de faire du bien à ceux qui 
l’entouraient. En se promenant, il vit un chasseur poin-
ter son arme sur quelque chose. Curieux, il se faufila 
et vit que l’animal que le chasseur allait abattre était 
l’ours qui ne l’avait pas aidé récemment.

Le lapin bienveillant hésita un instant avant d’aider 
l’ours. Après avoir réfléchi un moment, il a décida de 
faire ce qu’il fallait. Il se précipita entre le chasseur 
et l’ours et attira l’attention du chasseur sur lui.
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Profitant de la situation, l’ours laissa le lapin se 
mettre en travers du chemin du chasseur et ainsi il 
sauva sa vie du chasseur. Le lapin échappa lui aussi au 
chasseur en se cachant.

Les jours passèrent, et l’ours voyant le lapin, s’ap-
procha de lui la tête baissée et lui dit pour exprimer 
ses excuses et ses remerciements au lapin:

-Frère Lapin ! J’ai honte de regarder ton visage. Je 
ne t’ai pas aidé quand tu avais besoin d’aide. Mais mal-
gré ça, tu m’as sauvé la vie. Tu m’as appris à répondre 
au mal par le bien Je t’en suis reconnaissant. Faisons 
le bien ensemble à partir de maintenant. 

Ces paroles de l’ours rendirent le lapin très heu-
reux.

Si le lapin n’avait pas aidé l’ours parce que l’ours ne 
l’avait pas aidé ils ne seraient pas différents des mé-
chants. Mais le lapin avait fait le contraire et réussit 
à faire de l’ours une personne serviable.
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Une famille de canards vivait au bord d’un magni-
fique lac. Cette famille de canards était composée de  
maman canne, du papa canard et d’un bébé caneton 
qui venait juste de rejoindre la famille. C’est pourquoi 
maman et papa l’aimaient et le protégeaient tant. Le 
lac au bord duquel ils vivaient était très beau mais il 
y avait aussi des animaux dangereux dans certaines 
parties. 

Comme la mère et le père le savaient ils ne per-
mirent pas au bébé caneton d’aller seul au lac. 

Et ils l’avertirent souvent.

LE PETIT CANETON
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Un jour, le bébé caneton décida d’aller au lac, igno-
rant la mère et le père canard. Et pendant qu’ils dor-
maient, il se laissa aller aux eaux du lac. Après avoir 
nagé un moment il se demanda:

-Pourquoi ne me laissent-ils pas nager dans le lac ? 
On dit que je nage magnifiquement.

Mais il ignorait que le crocodile attendait une proie 
à proximité. Après avoir nagé un peu plus, il décida 
de repartir. En nageant vers sa maison, il se rendit 
compte que quelque chose le suivait et regardant en 
arrière, et que vit-il ? Un crocodile le suivait ! 

Le bébé caneton était surpris de ce qui s’était pas-
sé. Il ne savait pas quoi faire et commença à s’enfuir 
de peur pour sa vie.
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Peu importe à quelle vitesse il pourrait courir, ce 
n’était qu’une question de temps avant que le crocodile 
ne l’attrape. Le crocodile rattrapa vite le bébé cane-
ton. Il ouvrit sa bouche énorme et allait le dévorer 
lorsqu’il fut la cible d’une balle de chasseur. 

Le bébé caneton eut la chance de sauver sa vie du 
crocodile.

Pendant ce temps, les parents canards furent ré-
veillés par le son des coups de feu. 

Quand ils ne virent pas leur petit près d’eux, ils 
s’alarmèrent. 

Craignant qu’il ne lui soit arrivé quelque chose, ils se 
mirent à sa recherche. 
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Et ils virent que le bébé caneton apeuré se tenait 
bouche bée sur la rive du lac. Ils coururent vers lui 
et lui demandèrent ce qui s’était passé. Il ne pouvait 
rien dire à ses parents par peur mais après un certain 
temps, il a pu expliquer ce qui s’était passé.

Alors la maman et le papa canard dirent au bébé 
caneton:

-Écoute, bébé, si on ne veut pas que tu fasses 
quelque chose, sache que c’est pour ton bien. Tu ne 
nous as pas écouté. Tu as failli perdre la vie. Que fe-
rions-nous s’il t’arrivait quelque chose ? Ne refais plus 
une chose pareille.

Le bébé caneton écouta ses parents avec une grande 
oreille, et promis de ne plus recommencer à manquer 
à sa parole.
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Une coccinelle qui vivait dans le pays rendait heu-
reux les gens en se posant sur eux. Un jour, la cocci-
nelle sortit se promener dans son quartier. Elle vola 
aussi loin que ses petites ailes le portaient. Se sen-
tant enfin fatiguée, elle atterrit sur une personne. 
L’homme remarqua la coccinelle était très heureux. Il 
appela ses amis: 

-Eh les gars! Vous avez vu? Une coccinelle s’est 
posée sur moi. Maintenant ma chance va tourner. Je 
n’aurai pas trop à m’inquiéter de quoi que ce soit. Parce 
que cette coccinelle me portera bonheur.

LA COCCINELLE 
MALHEUREUSE
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La coccinelle ne comprenait rien à ce que disait l’homme.

- Que dit cet homme ? Quel succès ? D’accord, notre nom 
la coccinelle est synonime de porte bonheur, mais la chance 
n’existe pas. Est-ce qu’il y a une affaire dans laquelle on 
peut réussir sans travailler dur.
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Un certain temps s’écoula. Les affaires de l’homme 
sur lequel la coccinelle s’était posée commencèrent à 
mal tourner. Parce qu’il n’accordait aucune importance 
à son travail. Il pensait qu’il avait de la chance et que 
de toutes les façons ses affaires s’arrangeraient sans 
qu’il fasse quoi que ce soit. Mais les choses ne se sont 
pas déroulées ainsi. L’homme fut presque en position 
de perdre tout ce qu’il avait. Au bout d’un moment, 
la coccinelle pensa aller vers l’homme sur lequel elle 
avait atterri. Elle n’y croyait pas vraiment, mais elle 
se demandait quand même si cela porterait chance à 
l’homme. L’homme très en colère en voyant la cocci-
nelle lui cria:

- Coccinelle porteuse de la malchance ! Pourquoi es-
tu venue? Est-ce juste pour finir de m’achever com-
plètement.
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La coccinelle lui répondit :

-Calmez-vous! Que vous arrive-t-il quand vous vous 
attendez à tirer bénéfice d’un petit insecte au lieu de 
travailler dur ? Arrêtez d’être paresseux et étudiez !

Les paroles de La coccinelle plurent beaucoup à 
l’homme.

-Regarde cet insecte ! Comme il a raison. Ce sont 
ces fausses croyances qui nous rendent paresseux. 

Et il s’excusa auprès de la coccinelle pour l’avoir 
grondé. Depuis ce jour, il s’accrocha à son travail. Avec 
l’aide d’Allah, ses affaires s’arrangèrent en très peu 
de temps.

La coccinelle était également très satisfaite de 
cette situation. Et elle fit attention à ne pas trop atti-
rer l’attention en atterrissant à nouveau sur les gens. 
Parce qu’ils se sont trompés.
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LA GIRAFE ET 
L’ÉLÉPHANT

Une girafe et un éléphant vivaient dans une forêt. 
La girafe et l’éléphant étaient de si bons amis que tout 
le monde en était jaloux. Un jour, une dispute éclata 
entre eux. La dispute qui éclata pour une pincée d’herbe 
grandit à tel point qu’il y eut des insultes mutuelles et 
de telles paroles qu’il leur fut impossible de rester 
amis après cela. Après cette grande dispute, les deux 
amis se séparèrent.

Bien que beaucoup de temps se soit écoulé, ils ne se 
sont jamais rencontrés. 
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De toute façon, ils n’avaient même pas envisagé de 
se rencontrer mais la girafe un jour se reprocha : 

-Oh ma tête stupide et ma langue tranchante ! J’ai 
blessé et offensé mon meilleur ami. J’ai dit des mots 
impossibles. Je suis devenu moins que rien pour mon 
ami. À quoi cela servirait-il si j’avais toute la forêt 
sans mon ami.

En fait, l’éléphant comme la girafe s’en voulait aussi. 
Mais les m ots qu’ils se disaient étaient très lourds. 
C’est pourquoi ils n’eurent pas le courage de s’excuser 
mutuellement l’un envers l’autre.Mais au fil des jours, 
les vieux amis commencèrent à se manquer de plus en 
plus et un jour ce désir fit des ravages sur la girafe 
au point qu’elle dit:

“Peu importe ce qui se passe, je dois m’excuser 
auprès de mon ami et le reconquérir”. 

Et elle partit à la recherche de son ami l’éléphant.
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Il est dit que les cœurs se rencontrent. 

L’éléphant appela aussi la girafe pour s’excuser.

Au bout d’un moment, ils se retrouvèrent face à 
face. Parce qu’ils avaient honte, ils ne purent pas se 
rapprocher les uns des autres. La girafe ne pouvant 
pas supporter cela plus longtemps dit :

-Frère éléphant ! Mon vieil ami! Je vous présente 
mes excuses pour ce que j’ai dit. 

Ainsi il s’excusa auprès de l’éléphant qui lui dit:

-Frère Girafe ! Je m’excuse auprès de toi aussi.  
« Pardonnes-moi»

Les deux vieux amis se réconcilièrent et vécurent 
heureux pour l’éternité.
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Le lion convoqua le tigre son vizir, pour distinguer 
dans la forêt qui l’aiment vraiment et les autres. 

Il lui dit :

« Mon vizir ! Je ne suis pas du à l’aise. Je veux savoir 
qui, parmi mon peuple, m’aiment vraiment et ceux qui 
ne m’aiment pas. C’est pour cela que tu vas faire passer 
la nouvelle de ma mort. Je vais me faufiler dans la 
forêt et découvrir ce que les gens pensent vraiment 
de moi ».

LE NUMÉRO  
DU LION
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Sur les paroles du lion, le tigre erra dans la forêt 
et annonça que le roi était mort. En entendant cette 
nouvelle, les animaux n’en crurent pas leurs oreilles. 
Ils ne purent s’empêcher de se demander ce qui s’était 
passé. Mais ils crurent immédiatement cette nouvelle 
qui était apportée par le vizir du lion. Ainsi, la première 
phase du plan du lion a pris racine.

Désormais, le lion pouvait se promener librement 
parmi son peuple en se déguisant. Il commença à errer 
dans la forêt sans perdre de temps. Le renard dit en 
avançant en secret après avoir entendu la nouvelle : 
“Oh, j’ai survécu. Il n’y a plus de roi. Je peux ruser 
librement et ne rendrais de compte à personne. Comme 
la mort du lion est bonne.”
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Le lion partit et continua à errer. Il entendit cette 
fois le loup et le chacal qui se disaient : « Nous sommes 
à l’aise depuis la mort du lion. Nous n’avons personne 
à craindre. Comme il est difficile de faire semblant 
d’aimer quelqu’un que l’on n’aime pas.”.

Il commença peu à peu à découvrir le vrai visage de 
son peuple. Il ne pouvait s’empêcher d’être désolé par 
ce qu’il avait entendu car il pensait qu’il ne le méritait 
pas. Quel que soit l’animal que le lion écoutait ce jour-
là, il ne pouvait entendre de bonnes choses d’aucun 
d’eux. D’autres jours, il continua à errer.

Un jour, le tigre dit à l’ours :

-Frère Ours! Gardez votre langue ces jours-ci. 
Notre roi n’est pas mort. Il fait semblant d’être mort. 
Ne dites pas mal de lui, il l’entendrait.

Alors le lion tomba. Parce que son assistant avait 
révélé son secret aux autres. Il se dit:
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-Si mon vizir agit ainsi, que fera quelqu’un d’autre ? 
Donc je ne suis pas aimé dans cette forêt.

Sur le chemin du retour vers son palais pour finir 
ce jeu, il entendit un petit lapin, qui était dans un coin, 
dire en commençant à pleurer :

-Mon roi; Sans toi la forêt est vide. Les animaux 
errent. Le fort a commencé à écraser le faible. 

Il pleura avec le lapin et, se glissant lentement près 
de lui, il lui dit :

-Mon ami fidèle! Je ne suis pas mort. N’aie pas peur, 
je vivrai pour toi et des gens comme toi à partir de 
maintenant.

Et il retourna à son palais avec le lapin. La première 
chose qu’il fit le lendemain fut de chasser le vizir, le 
tigre et de nommer vizir le lapin à sa place.
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Il comprit que ceux qu’il rencontrait n’étaient pas 
que des amis, mais que les vrais amis étaient des amants 
sans partage. Après ce jour, il vécut en connaissant 
son ami et son ennemi.
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Le renard et le loup sont de très bons amis. Ils 
voyagent et chassent ensemble. Cette amitié est des 
plus bénéfiques pour le renard parce que le loup, qui 
est plus habile à la chasse, attrape des proies plus 
grosses que le renard. Le renard attrape en guise 
de proie des petits animaux. C’est pour ça que cette 
amitié est bénéfique pour lui. Mais de toute façon, 
c’est une amitié dont l’issue n’a pas été recherchée. 
Ils faisaient ça aussi. Du moins le loup le pensait. Le 
renard était si rusé qu’il ne fit jamais sentir au loup 
son intérêt personnel.

LE RENARD SORDIDE 
ET LE LOUP AU 

COEUR PROPRE
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De plus, à maintes reprises, il prouva au loup qu’il 
n’était pas manipulateur. Parce que le loup devait 
gagner sa confiance. Il en avait besoin pour l’avenir.

Un jour, les deux amis partirent à la chasse mais 
ils ne trouvèrent pas un seul animal à chasser. Leurs 
estomacs se mirent à grogner de faim. C’est alors que 
le renard vit un lapin jouer dans les buissons. Il se dit 
en lui-même:

– Je dois gagner la confiance du loup. Voici ma 
chance... Je dois attraper ce lapin et le partager avec 
lui. Ainsi je pourrais manger gratuitement pendant des 
mois à côté de lui. 

Et il poursuivi :

– J’attrape un petit lapin et lui une énorme gazelle. 
J’attrape une perdrix et lui un cerf. L’amitié d’une 
personne aussi forte sera-t-elle compromise ? 

Il a dit sa véritable intention à l’intérieur. 
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Puis il attrapa le lapin qu’il avait vu et l’offrit au loup. Le 
loup, très touché par ce geste du renard, déclara :

– Frère renard, quel bon ami tu es. Quand on s’est dit qu’on 
avait faim, on s’est rempli l’estomac grâce à vous. Nous étions 
déjà de bons amis. Mais à partir de maintenant, nous sommes 
plus que des amis.
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Avec les mots du loup, le renard comprit qu’il avait 
atteint son objectif. Maintenant, il pourrait vivre avec le 

loup gratuitement pendant de nombreuses années. C’est ce qu’ils 
firent jusqu’à maintenant. Il a finalement réussi. Quoi qu’il en soit, 
les deux amis partirent après avoir été rassasiés.Après ce jour le 
renard mangea apparemment ce que le loup attrapait. Il chassait et 
le renard mangeait. Bref, le renard se débrouillait sans se fatiguer.
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Les mois passèrent. Le renard vivait comme un roi 
grâce au loup. Un jour, deux amis partirent à nouveau 
à la chasse. Le loup commença à chasser un gros cerf. 
Le renard attendait que le loup chasse le cerf et le 
ramène. Mais cette fois, il attendit longtemps car le 
loup s’était cassé la jambe en courant. 

Le loup avait si mal qu’il cria pour demander de l’aide :

– Frère renard ! Frère renard ! Aidez-moi. 

Le renard, alors qu’il attendait la proie que le loup 
apporterait, fut surpris par ce cri de douleur. Il courut 
immédiatement vers le loup et il le vit  allongé sur le sol 
avec la jambe cassée. En un instant, ses rêves furent 
brisés. Le loup ne lui serait plus d’aucune utilité. 

Au lieu de l’aider il dit :

– Frère Loup, notre amitié est arrive à sa fin. Nos 
chemins se séparent ici...
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Je t’ai jeté un lapin ou deux et tu m’as nourri pendant 
des mois. Mais maintenant tu ne peux plus me nourrir. 
Je n’ai plus rien à tirer de toi. 

Il quitta le loup et chercha un autre ami pour en 
profiter. 

Ces paroles amères du renard blessèrent beaucoup 
le loup qui se dit :

- Oh, ma tête idiote. Oh mon cœur pur. Peut-on être 
ami avec un renard rusé ? Est-ce qu’on l’a vu s’approcher 
de là où il n’a pas d’intérêt ? J’ai bien mérité cette 
leçon. Et il disparut tout de suite.

Il pensa que si ses amis étaient avec lui pour en tirer 
un bénéfice, il devrait reconsidérer cette amitié. Il 
comprit que la véritable amitié sincère se vérifie dans 
les jours sombres.

Après ce jour-là, il a très bien choisi ses amis…
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Dans l’une des forêts vivait un léopard fort qui attrapait 
la proie qu’il recherchait et ne lui pardonnait pas. Il courait 
après son pain et vécut sans avoir besoin de personne. Il 
vécut, mais il était impitoyable. Il emmenait la proie qu’il 
attrapait dans la forêt et la montrait à tout le monde. Puis 
il la mangeait devant tout le monde. Parce qu’il était fort, 
personne ne pouvait être son partenaire de chasse.

Une fois de plus, il poursuivit un gros cerf et après une 
petite poursuite, il a attrapa le cerf, le saisit fermement 
avec sa forte mâchoire. Comme toujours, il commença à 
errer dans la forêt. De vos bêtes, le léopard se repaîtra 
de lui-même ; Il aimait beaucoup quand ils parlaient de ce 
qui se passerait s’il nous en donnait.Il aimait beaucoup ces 
conversations.

Mais il n’a jamais songé un instant à partager sa proie 
avec eux.

L’IMPITOYABLE LÉOPARD
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Puis il commença à manger sa 
proie devant les animaux.

Le chacal, ne pouvant plus 
supporter ce spectacle, prit son 
courage à deux mains et se dirigea 
vers le léopard pour lui dire:

– Frère léopard, ce que tu 
fais est honteux. Il y a ceux qui 
chassent et il y a ceux qui ne le 
peuvent pas. Il y a ceux qui sont 
rassasiés et ceux qui ont faim. 
N’est-ce pas impoli de se nourrir 
devant tout le monde ?

Ces paroles du chacal mirent le 
léopard très en colère qui répondit:
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– Hé chacal ! Connaissez vos limites. Est-ce que vous 
avez attrapé la proie et que je vous l’ai prise ? D’ailleurs, 
je mange ma proie où je veux, personne ne peut s’en mêler. 

Puis le chacal lui dit :

– Léopard mon ami ! Un jour, vous aurez un moment 
de faiblesse. Vous aussi ne pourrez pas chasser. Alors, si 
quelque chose est mangé devant vos yeux, souvenez-vous 
de mes paroles. 

Et il s’éloigna. 

Sur les derniers mots du chacal, le léopard continua à 
manger sa proie encore plus voracement et dit en riant 
sarcastiquement:

- Regarde ce que le chacal confus m’a dit. Je deviendrais 
faible et je ne serais pas capable de chasser.

Les mois passèrent. Le léopard n’avait rien perdu de sa 
férocité. 
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Un jour, alors qu’il chassait de nouveau, il se senti un 
peu fatigué en courant et rata la proie qui était devant 
ses yeux. Il ne comprenait pas ce qui s’était passé et 
commença à se demander:

- Qu’est-ce qui m’arrive ? Qui a kidnappé le chasseur ? 
Qui suis-je ? Comment est-ce possible ? 

Jour après jour, sa fatigue augmentait à cause de sa  
maladie. Sans parler de la chasse, il ne fut plus capable de 
courir. Il était épuisé de faim. Un jour, alors qu’il gémissait 
de faim dans son nid, il vit un tigre qui mangeait avidement 
la gazelle qu’il chassait. 

Face à cette situation, la bouche du léopard saigna. et 
pendant un instant, les mots du chacal lui vinrent à l’esprit. 
Alors il réalisa ce que ressentaient les autres animaux. 

Mais le tigre n’était pas aussi impitoyable que lui. Il 
comprit au regard du léopard qu’il voulait quelque chose et 
partagea magnifiquement sa proie avec lui. 
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Le léopard eut honte de ses mauvaises manières.

Peu de temps après le léopard récupéra. Il avait maintenant 
appris à partager la proie qu’il chassait avec les autres et s’il ne 
pouvait pas partager, il mangeait toujours à l’abri des regards.

Il peut y avoir des pauvres autour de nous. Partageons ce que 
nous mangeons ou ne mangeons pas en public. Sinon, ce serait un 
mauvais comportement et de l’impolitesse.
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LE GUIDE 
DU LION

Un jour, on frappa à la porte du lion, le roi de la jungle. Le 
lion ouvrit la porte en disant j’espère que ça va. À la porte 
il y avait un tigre haletant qui dit au lion pour l’informer de 
la situation dans la forêt:

-Mon roi! Des choses étranges se passent dans la forêt. 
Les animaux sont agités. Venez voir 

Le lion dit en rassurant le tigre :

-Attendez, respirez. Qu’y a-t-il pour vous rendre si 
excité? Calmez-vous et dites-moi. 

Le tigre ajouta :

-Mon roi! Je me levais le matin et j’allais me promener 
pour remplir mon estomac quand je vis des animaux courir 
ça et là. J’en ai arrêté un et je lui ai demandé ce qu’il y 
avait et il me dit que des bruits étranges venaient d’un coin 
de la forêt.
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Le lion partit en se disant :

-Bon sang ! Quels sont ces sons étranges ? Allons voir ! 

Il se mit en route mais il ne savait pas d’où venaient 
ces bruits étranges. Alors qu’il errait désespérément 
pour trouver le lieu un corbeau qui vint au loin lui dit:
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-Mon cher roi! Je sais où tu veux aller. Si tu veux, je 
peux t’y emmener. 

Malgré son ressentiment le lion accepta la guidée 
du corbeau. Le lion s’était mis en route sur un mot qu’il 
ne savait pas être vrai. Quoi qu’il en soit, le corbeau 
avançait devant et le lion derrière. Bien qu’ils aient voyagé 
pendant des heures, ils n’atteignirent pas l’endroit d’où 
provenaient ces sons étranges. 

Puis le lion dit:

-Hé corbeau ! Ma patience commence à s’épuiser. Ne 
sommes-nous pas encore arrivés à cet endroit ? 

Alors le corbeau dit :

-Oh, mon roi! Je suis surpris moi aussi. C’était ici.

Allons encore un peu, nous n’avons laissé aucune place. 
Il commençait enfin à faire noir. Mais le lion n’atteignit 
jamais sa destination. Il s’appuya contre un arbre, épuisé, 
et dit en marmonant:
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-Ils ne disent pas pour rien que celui dont le guide est 
le corbeau ne se débarrassera pas des ennuis. J’ai fait une 
erreur en suivant le corbeau. 

Pendant ce temps, le corbeau disparut par peur du lion. 

Le lion, ignorant que le corbeau s’était échappé, l’appela :
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- Hé corbeau ! C’est le soir. Montrez-moi d’où 
viennent ces sons étranges afin que nous puissions 
rentrer à la maison dès que possible. Mais il n’y eut rien 
du corbeau. Réalisant que le corbeau s’était échappé, 
le lion au lieu de se fâcher avec le corbeau s’accusa :.

-C’est ce qui arrive quand tu restes à la maison et 
que tu ne sors pas, si tu ne sais pas ce qui se passe 
dans la forêt, et si tu fais du corbeau ton guide. Je 
suppose qu’ils ont joué un mauvais jeu avec moi. Mais il 
était bon. Que cela me serve de leçon. 

Et il rentra chez lui. En fait, il n’y avait pas un 
tel endroit dans la forêt. C’était un jeu des animaux 
destiné au lion. A partir de ce jour, le lion suivit de 
près la forêt et les animaux. Il ne s’est pas trompé en 
croyant des mots dont il ne connaissait pas l’origine.
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Des dizaines de poules vivaient dans un poulailler. 
Ils vivaient ensemble dans la fraternité. Mais un des 
poulets n’était pas satisfait de cette situation.

Quelquefois il pensait qu’il devait trouver un remède 
en se disant :

– Nous sommes très entassés dans ce poulailler. 
Je ne me sens pas rassasié, je ne reçois pas non plus 
l’attention que je mérite.

Un jour, il eut une mauvaise idée. Bien qu’un peu 
dangereuse, il pensait que cela en valait la peine pour 
mon confort. Et il est alla directement au renard. Le 
renard fut très surpris lorsqu’il vit le poulet devant lui 
ne put s’empêcher de dire :

– Ce poulet est soit fou, soit il en amarre de sa vie.

LE POULET AUX 
MAUVAISES PENSÉES
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Et il dit :
- Poulet mon frère. Serais-tu fatigué de vivre ou es-tu venu 

me nourrir ?’
Le poulet lui dit:
– Frère renard, si tu me manges, tu auras mangé un poulet. 

Mais si on se met d’accord tu mangeras un poulailler.  Et il 
raconta son plan diabolique au renard. Il lui dit où se trouvait 
le poulailler, à condition qu’il ne le touche pas. 

Selon le plan, le poulet laisserait la porte du poulailler ouverte 
et le renard ferait irruption. Puis il dévorerait d’autres poulets. 
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Le poulet méchant aimerait être seul dans le poulailler. 
Quand on y pense, son propriétaire l’aimerait beaucoup parce 
qu’il était seul, et il lui donnerait beaucoup de nourriture.

Les jours passèrent. Ce n’était qu’une question de temps 
avant que le renard n’entre dans le poulailler. Le méchant 
poulet attendait avec impatience le renard. 

En attendant il ne pouvait s’empêcher de se dire :

« Le renard n’abandonnera pas incha Allah. »

Et il se consola en se disant : 

« Mais quel renard se priverait de manger un poulailler ? ».

Quoi qu’il en soit, une nuit, le renard vint près du poulailler. 
En voyant le renard, le poulet ouvrit doucement la porte du 
poulailler et sortit. Le renard entra dans le poulailler et fit 
un bon festin. Le poulet mesquin regardait avec ravissement 
de l’extérieur pendant que ses amis se faisaient manger. 
Enfin, il n’y eut plus un seul poulet dans le poulailler. 



79

Grâce au poulet mal intentionné, le renard eut un festin 
qu’il ne pouvait imaginer. Ayant terminé son repas le renard 
sortit lentement et dit:

- Merci poulet frère. Grâce à vous, je n’aurai plus faim 
pendant longtemps. Venez, laissez-moi vous remercier.

Sa véritable intention était de le manger aussi. Alors qu’il 
s’apprêtait à le dévorer, le propriétaire aperçut le renard. 
Il attrapa son fusil et commença à tirer sur le renard qui 
se mit à courir pour sauver sa vie. Il s’en sortit avec des 
égratignures mineures et le méchant poulet survécu grâce à 
son propriétaire.

Lorsque le propriétaire des poulets vit le poulailler vide, 
il maudit le renard. Il était très en colère contre lui-même 
de l’avoir perdue et tenta de se consoler en se disant : 

« J’en ai sauvé au moins un. ». 

Mais il ne savait pas que tout cela était sorti de la tête 
du poulet qu’il avait sauvé. 
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Les jours ont passé. Ayant atteint son objectif, le poulet 
mal intentionné commença à en profiter. Le poulailler 
étant seul, son propriétaire tremblait dessus. Il le nourrit 
beaucoup, et l’aima beaucoup. Il s’amusait aussi. Mais il savait 
très bien le danger qui l’attendait. Parce que ce n’était qu’une 
question de temps avant que le renard ne le mange aussi. En 
y pensant, le poulet mal intentionné perdait le sommeil.Il ne 
s’y était pas trompé non plus. Car, une nuit, le renard est 
réapparu à côté du poulailler et le poulet lui dit en le voyant:

- Eh frère renard. Pourquoi es-tu venu? Il n’y a plus de 
poulet à manger ici.

Le Renard lui dit :

- Tu es là. Ou n’es-tu pas un poulet?

Alors le poulet lui dit :

- Mais nous avons conclu un marché. Tu mangeais mes 
amis et ne me toucherait pas. 

Pendant ce temps le propriétaire, qui était de garde pour 
protéger sa poule solitaire, écouta la conversation du renard 
et du poulet et dit :



81

- Ainsi donc c’est ça. Poulet maléfique ! 

Tu es entré dans le sang de vos amis. Laisse-moi te donner à 
manger au renard et tu verras. Goûte à la douleur que vos amis 
ont goûtée.

Et il n’empêcha pas le renard de le manger. 

Le méchant poulet finit par tomber dans le piège qu’il s’était 
lui-même tendu. Il aurait dû savoir qu’on ne peut pas faire 
confiance au renard. Il fut victime de son propre plan au nom 
de l’égoïsme. 
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Le roi lion avait décidé de choisir l’animal le plus fiable 
de la jungle et pour cela il organisa un concours. Il ferait 
passer des tests à ceux qui avaient confiance en eux et 
récompensait le vainqueur. Il annonça  cette décision à 
son peuple. 

En apprenant la nouvelle, les animaux ont coururent vers 
le palais du lion. Le tigre, le loup, le chacal, le renard, tous 
étaient tous là. Le lion regarda les animaux qui venaient 
pour la compétition lorsque le renard attira son attention.

Le lion se dit :

- Allez, je comprends les autres, je me demande en 
quoi le renard se fait-il confiance.

C’est pour cela qu‘il appela d’abord renard et lui demanda:

L’EXAMEN RATÉ PAR 
LE RENARD
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- Dis-moi, renard. En quoi as-tu confiance ? Il n’y a 
personne qui ne sache pas que tu es le chef de la ruse 
dans cette forêt.

Le renard répondit:

– Justement je suis ici pour effacer ma mauvaise 
réputation. Je peux le prouver si vous m’en donnez la 
chance.

Le lion dit:

– C’est vrai, frère renard. Je vais te donner cette 
opportunité. Si tu gagnes, je te déclarerai l’animal le plus 
sûr de la jungle. Et je te récompenserai.

Plus tard il ajouta:

- Vas ! maintenant Continues ta vie quotidienne. Je te 
mettrai à l’épreuve quand tu ne t’y attendras pas.

Alors le renard revint à sa vie quotidienne avec 
curiosité et excitation. Il était de retour, mais il était 
très nerveux car à tout moment, il pouvait subir l’examen 
avec quelque chose qu’il ne connaissait pas. 
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Il devait être très prudent. Les jours passèrent. Rien 
d’extraordinaire ne se produisit. Il n’y eut ni épreuve ni 
lion. Le renard commençait à s’impatienter :

- Quoiqu’il arrive. J’en ai marre maintenant. Il ne peut 
s’empêcher de dire que je ne peux rien faire de malin, 
ni agir avec mon cœur. Ça fait un moment, toujours pas 
de changement. Le renard commença à renoncer à la 
précaution.

Il se dit intérieurement:

- Le lion a dû se moquer de moi. Il n’y aura aucun 
examen. Et de toutes les façons je n’ai pas non plus 
l’intention d’être une personne fiable. Et il prit des 
mesures pour commettre des ruses.

Pendant ce temps, le roi attendait que le renard soit 
distrait. Parce qu’il voulait l’amener à l’examen avec sa 
vraie personnalité. Il pensait que ce serait plus sain ainsi. 
Le moment que le roi attendait vint enfin. Il s’allongea 
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sur la route du renard en faisant semblant d’être blessé. 
Et il se mit à gémir amèrement. Au bout d’un moment, le 
renard vit le lion et vint en courant vers lui. Il vit le lion 
se tordre de douleur au sol et ne savait pas s’il devait 
être triste ou heureux. Puis un peu plus tard il demanda:

- Que t’est-il arrivé, mon roi ? Pourquoi gémis-tu ?  

Le lion lui dit :

- Ne demande pas, frère renard, je venais justement 
te prendre pour l’examen, je me suis cassé le pied. 
Maintenant aides moi pour que je puisse aller à mon 
palais. Ou je mourrai ici.

Le renard dessus lui demanda :

- Qu’as-tu fait pendant ces jours ? Je me suis lassé 
de vivre prudemment parce que j’allais passer l’examen. 
Je vais te laisser ici pour que tout le monde puisse se 
débarrasser de toi.
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Et il partit.  En fait, il ne fit rien d’autre que de perdre 
l’examen. À la place du lion, il y a peut-être quelqu’un qui 
a vraiment besoin d’aide. Une des conditions pour être 
fiable est d’être serviable. Le temps passa. Alors que le 
renard se promenait confortablement, il trouva le lion 
devant lui. Il était blanc de peur mais il revint à lui après 
un court temps. D’une voix tremblante il dit :

– Eh bien vas-tu mon roi ? Tu n’es-tu pas mort ?

Le roi lui répondit:

- Bien sûr que je ne suis pas mort. Le grand roi mourrait-
il d’un pied cassé ? C’était une épreuve. Ne savais-je pas 
qu’on ne peut pas faire confiance au renard sournois de 
quarante ans. Malheureusement tu as perdu l’examen. Si 
j’avais vraiment été blessé, je n’aurais pas pu te faire 
confiance. Si tu m’avais aidé tu aurais réussi l’examen je 
t’aurais récompensé en faisant de toi mon vizir et j’aurais 
effacé ta mauvaise réputation jusqu’à aujourd’hui. 

Et il partit. Le renard, quant à lui, disparut en regrettant 
d’avoir raté cette belle opportunité.
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Une famille d’ours composée de la maman ours, du papa 
ours et du petit ourson vivait dans une forêt.

Le père ours partait chasser tous les jours pour nourrir 
sa famille avec ce qu’il chassait. 

La mère ours gardait le bébé ourson. Pour eux, les 
journées passaient joyeusement.

Papa ours remarqua un jour que le bébé ours grandissait 
et il pensa : 

“Notre petit ourson a grandi. Il est maintenant temps 
de lui apprendre à chasser. Je dois l’emmener chasser 
maintenant”. 

Il expliqua cette idée à la maman et à son ourson. La 
mère ours aborda positivement cette idée. Le bébé ourson 
quant à lui, vola dans les airs avec joie:

L’OURS AU 
SANG FROID
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– Hourra ! Hourra! Je vais chasser aussi.

Mais la maman ours n’était pas très à l’aise car comme 
le bébé ourson était encore petit elle avait peur qu’il lui 
arrive quelque chose.

C’est pour cela qu’elle exhorta le papa ours à garder un 
œil sur lui. Le père ours ne prêta pas beaucoup d’attention 
aux remontrances de la mère ours et dit ne vous inquiétez 
pas. Le lendemain matin ils allaient partir à la chasse.

Le bébé ourson eut une matinée difficile. Au matin, le 
père ours et le bébé ourson partirent. 

Après avoir marché un moment, ils arrivèrent au bord 
d’une rivière où il y avait de gros poissons. Le père ours 
attrapa facilement le premier poisson qu’il vit dans l’eau. 
Le bébé ours regardait attentivement le père ours et il 
se dit:
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- C’est facile de chasser. Je peux le faire moi aussi. 

Mais la rivière était profonde et dangereuse pour 
l’ourson. Pendant ce temps, le père ours s’en prit à un 
gros poisson qu’il avait vu. Oubliant les conseils de la mère 
ours il s’éloigna du petit ourson. 

Le bébé ours, quant à lui, plongeait sa petite patte dans 
l’eau pour chasser les poissons qu’il voyait dans la rivière. 
Il perdit l’équilibre un instant et s’empara d’une branche 
d’arbre qui était juste sur le rivage. Il fut sauvé de la 
chute dans la rivière grâce à cette branche. 

Plus tard il se dit :

« En fait ce travail n’est pas aussi facile que je le 
pensais. » 

Juste au moment où l’ourson allait demander de l’aide 
à son papa, un chasseur mit son fusil sur la tête du bébé 
ours. Le bébé ours en resta là. Il avait peur d’agir. 



Au bout d’un moment, le 
père ours vit ce spectacle terrible 

alors qu’il revenait avec le poisson qu’il poursuivait. 
Un chasseur était sur le point de tirer sur son 
bébé ourson. Il s’alarma pendant un moment, 
mais pensa qu’il devait garder son calme car 
alors qu’il pourrait sauver son bébé ourson. 
Il réfléchit un moment à ce qu’il devait 
faire. Finalement, il décida de s’approcher 
discrètement derrière le chasseur avec 
beaucoup de sang-froid et le frappéaavec 
une griffe telle que le chasseur se retrouva 
au sol avant qu’il ne sache ce qui s’était 
passé. 
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Ainsi, le père ours sauva le bébé ours grâce 
à son sang-froid. S’il avait paniqué et s’était 
précipité vers le chasseur, leur vie à tous 
les deux aurait été en danger. Mais il agit 
froidement et sauva son bébé. Alors il s’excusa. 

Plus tard, le père ours et le bébé ourson 
partirent avant que le chasseur se ressaisisse.
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